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Araignées du Népal 

1. Description d’Arnaurobius milloti n. sp. (Amaurobiidae) 
et répartition de Psechrus himalayanus Sim. (Psechridae) 

par Michel Hubert * 


Résumé. — L’auteur décrit une espèce nouvelle, Arnaurobius milloti, appartenant à la famille 
des Amaurobiidae ; il redécrit une espèce de Psechridae : Psechrus himalayanus Sim. et donne 
la répartition de ces deux espèces au Népal. 

Abstract. — A new species Arnaurobius milloti belonging to the family Amaurobiidae is des- 
cribed. A redescription of a species of Psechridae : Psechrus himalayanus Sim. is given, as also 
the distribution of both of these species in Népal. 


Les deux espèces faisant l’objet de cette note proviennent du matériel que j’ai collecté 
au cours de deux missions arachnologiques effectuées au titre de la RCP 65 Népal, l’une 
en 1966-1967, l’autre en 1970. 

La première de ces missions eut lieu de novembre 1966 à mars 1967, la région étudiée 
s’étendant de l’extrême sud du Népal, près de la frontière indienne, jusqu’au nord dans 
la région de Jomosom et du Nilagiri, point le plus au nord où l’on pouvait accéder dans 
cette région, en respectant la réglementation en vigueur qui interdisait l’accès d’une zone 
s’étendant de l’est à l’ouest du Népal, en bordure de la frontière tibétaine. La seconde mis¬ 
sion eut lieu de mars à juin 1970 ; elle consista également en une coupe sud-nord, mais cette 
fois dans la région est, près de la frontière du Sikkim, de Dhoban à Togpe Ghola, itinéraire 
comportant une étude plus approfondie de la faune aranéologique de la région de Libang. 

Je pense qu’il est utile de donner ici, en quelques lignes, une idée de la physionomie 
générale du Népal, au moins en ce qui concerne le relief. 

Le Népal s’étend de 80° à 88°15 de longitude est et de 26°20 à 30°10 de latitude nord. 
Il est limité au sud par l’Inde, au nord par le Tibet, à l’ouest par le Kumaon et à l’est par 
le Sikkim. On peut, quant au relief, établir trois zones nettement délimitées, s’étageant 
du sud au nord. Tout d’abord le Tarai, plaine alluviale bordant tout le sud du Népal, le 
long de la frontière indienne ; c’est en fait la partie septentrionale de la plaine gangétique 
dont l’altitude se situe entre J 00 et 250 m. Au nord, près de la frontière tibétaine, 
se trouve la haute chaîne des Himals aux noms prestigieux : Dhaulagiri, Annapurna, 
Makalu, Sagarmatha (mt Everest), Khumbu, etc. Entre ces deux zones se situent les con¬ 
treforts de l’Himalaya, formés de collines de moyenne altitude. 

* Laboratoire de Zoologie (Arthropodes), Muséum national d’Histoire naturelle, 61, rue de Buffon, 75005 
Paris. 



676 


MICHEL HUBERT 


Famille Amaurobiidae 


Genre AMAUROBIUS 


Mâle 


Amaurobius milloti n. sp. 1 


Localité type : Narayangarh (Tarai), 21-xii-1966. 

Abdomen : longueur = 5,5 mm ; largeur = 3,5 mm. 

Céphalothorax : longueur = 5 mm ; largeur = 3,5 mm. 

Céphalothorax marqué d’une strie médiane longitudinale profonde ; partie céphali¬ 
que surélevée, pileuse, brun rougeâtre, beaucoup plus foncée que la partie thoracique. 
Yeux latéraux un peu plus grands que les médians ; yeux antérieurs presque équidistants, 
yeux médians postérieurs plus rapprochés entre eux que des latéraux ; ligne antérieure 
plus étroite que la ligne postérieure ; ligne antérieure, vue de face, presque droite ; ligne 
postérieure, vue de dessus, procurvée ; trapèze des yeux médians légèrement plus large 
que haut et très légèrement plus large en avant qu’en arrière. Clypeus étroit et garni de 
longs poils. Chélicères deux fois et demie plus longues que larges, brun rougeâtre, de même 
couleur que la partie céphalique ; marge postérieure mutique, marge antérieure portant 
une forte dent conique située entre deux autres beaucoup plus petites. Lames maxillaires 
largement échancrées (fig. 1), finement carénées sur la face externe et ornées d’une tache 
claire fortement pubescente à l’angle antéro-interne. Pièce labiale de même couleur que 
les lames maxillaires et atteignant le tiers apical de celles-ci. Sternum légèrement plus foncé 
que les hanches, assombri vers le pourtour, se terminant postérieurement en pointe et ne 
se prolongeant pas entre les hanches IV. Pattes I plus foncées que les autres, principalement 
la face dorsale des fémurs ; face ventrale des tibias II armée de nombreuses épines courtes 
et noires ; patella de la patte-mâchoire ornée sur sa face interne d’une forte apophyse coni¬ 
que ; apophyse tibiale située également sur la face interne de l’article et dirigée vers l’avant. 
Abdomen gris foncé, pubescent, sans dessins. Filières postérieures fines. Patte-mâchoire : 
figures 2 et 3. 

Femelle 


Semblable au çj, excepté sur les points suivants : 

Abdomen : longueur = 6 mm ; largeur = 4,1 mm. 

Céphalothorax : longueur = 5,9 mm ; largeur = 3,8 mm. 

Les lames maxillaires sont beaucoup moins échancrées que chez le (fig. 1 et 4) ; 
elles sont simplement concaves sur la face externe. La moitié apicale du crochet des chéli¬ 
cères est beaucoup plus claire que la moitié basale. Epigyne : figure 6 ; vulva : figure 5 ; 
préparation microscopique Michel Hubert n° 598. 


1. Je dédie cette espèce en respectueux hommage à M. le Professeur Jacques Millot, membre 
de l’Institut, qui présida le premier aux destinées de la RCP Népal. 
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Fig. 1. — Amaurobius milloti n. sp. (J. Lames maxillaires et pièce labiale. 
Fig. 2. — Amaurobius milloti n. sp. (J. Patte-mâchoire, vue dorsale. 

Fig. 3. — Amaurobius milloti n. sp. (J. Patte-mâchoire, vue de profil externe 
Fig. 4. — Amaurobius milloti n. sp. Ç. Lames maxillaires et pièce labiale. 
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Répartition géographique 

Tainkot (ait. 230 m), 24-xii-1966, $, nombreux immatures. — Narayangarh (ait. 
150-200 m), 21 et 22-xii-1966, nombreux (J, Ç et immatures ; 23-V-1970, 2 Ç ; 24-V-1970, 
$. — Gurumdi (ait. 550 m), 6-1-1967, $. — Sahashoadhara (ait. 750 m), H-i-1967, $, nom¬ 
breux immatures (voir carte). 

Cette espèce est très largement représentée dans le Tarai. Dans le moyen pays, je 
n’en ai capturé que quelques exemplaires et jamais à une altitude supérieure à 750 m. 


80 ? 82 ? 84? 



Famille Psechridae 
Genre PSECHRUS 
Psechrus himalayanus Simon 

Cette espèce a été décrite par E. Simon, en 1906, d’après un mâle de la région de Dehra- 
Dun en Inde septentrionale. Cette description est assez succincte et ne comporte aucune 
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Fig. 5. — Amaurobius milloti n. sp. $. Vulva, P.M.H. 598. 
Fig. 6. — Amaurobius milloti n. sp. Y. Épigyne. 

Fig. 7. — Psechrus himalayanus Sim. Ç. Épigyne. 

Fig. 8. — Psechrus himalayanus Sim. Ç. Vulva, P.M.H. 602. 
Fig. 9. — Psechrus himalayanus Sim. Hanche I, face ventrale. 
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figure. Il me semble donc indispensable de la redécrire et d’en donner quelques dessins 
caractéristiques. Je donne également une description de la femelle, celle-ci, à ma connais¬ 
sance, n’ayant jamais été décrite. 

Femelle 

Localité : Libang (ait. 1 500-1 600 m), 19-iv-1970. 

Abdomen : longueur = 13,4 mm ; largeur = 7,3 mm. 

Céphalothorax : longueur = 7,9 mm ; largeur = 5,7 mm. 

Face ventrale de l’abdomen ornée d’une étroite bande claire longitudinale s’étendant 
du pli génital au cribellum et limitée de chaque côté par une bande large plus sombre, 
elle-même bordée extérieurement d’une ligne sinueuse formée d’indurations chitineuses 
vaguement arrondies. Céphalothorax bordé latéralement, de chaque côté, d’une bande 
sinueuse plus claire ; partie céphalique ornée de longs poils noirs clairsemés ; strie médiane 
thoracique longitudinale, profonde et nettement marquée. Sternum orné d’une tache 
sombre couverte de petits poils couchés, parsemée de longs poils dressés et bordée de place 
en place par quelques longs poils spiniformes. Yeux postérieurs subégaux ; les yeux médians- 
antérieurs plus petits que les latéraux-antérieurs ; les deux lignes oculaires récurvées, la 
ligne antérieure plus que la postérieure ; yeux médians-antérieurs séparés par une distance 
égale à la moitié de leur propre diamètre ; yeux médians-antérieurs et latéraux-antérieurs 
contigus ; trapèze des yeux médians plus long que large et plus étroit en avant qu’en arrière ; 
yeux médians postérieurs plus proches l’un de l’autre que des latéraux-postérieurs ; tous 
les yeux bordés de sombre ; aire oculaire bordée de longs poils noirs dressés. Chélicères 
trois fois et demie plus longues que larges à la base, très sombres et garnies de longs poils ; 
marge postérieure armée de quatre fortes dents coniques, subégales et équidistantes. Pièce 
labiale et lames maxillaires de la même couleur que les chélicères ; lames maxillaires tron¬ 
quées obliquement et éclaircies vers le sommet ; pièce labiale atteignant le tiers apical 
des lames maxillaires. Fémur des pattes tacheté de brun sombre à la base des épines et 
comportant un anneau apical ; tibia et patella annelés ; métatarse et tarse des pattes ambu¬ 
latoires et tarse des pattes-mâchoires brun sombre uni ; tous les articles des pattes, excepté 
le tarse, armés de fortes épines ; fémur des pattes-mâchoires, vus de dessus, légèrement 
en forme de massue et cintré vers l’intérieur ; hanches marquées de sombre sur la face 
ventrale ; hanches I plus claires que les autres. Filières inférieures épaisses ; filières supé¬ 
rieures fines et cylindriques, l’article apical recourbé vers le bas, à angle droit. Epigyne : 
figure 7; vulva : figure 8 ; préparation microscopique Michel Hubert n° 602. 

Mâle 

Abdomen : longueur = 9 mm ; largeur = 3,6 mm. 

Céphalothorax : longueur =6,1 mm ; largeur = 4,8 mm. 

Céphalothorax orné d’une strie médiane thoracique longitudinale, longue, profonde 
et nettement marquée. Yeux antérieurs, vus de face, en ligne presque droite ; yeux posté¬ 
rieurs, vus de dessus, en ligne légèrement récurvée ; trapèze des yeux médians plus large 
en arrière qu’en avant ; yeux médians antérieurs plus proches l’un de l’autre que des laté- 
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raux antérieurs ; yeux médians postérieurs plus proches l'un de l’autre que des latéraux 
postérieurs ; yeux antérieurs plus petits que les postérieurs ; groupe oculaire légèrement 
saillant sur le clypeus ; clypeus, vu de profil, concave, plus clair que les chélicères et moins 
haut que le groupe oculaire. Face postérieure des chélicères ornée du côté interne d’une 
bande pileuse s’étendant du milieu à l’angle antéro-interne ; marge postérieure armée d’une 
rangée de quatre fortes dents presque équidistantes et doublée vers l'intérieur d’une autre 
rangée de dents très petites ; marge antérieure cachée par un rideau de longs poils implan¬ 
tés sur la face antérieure de la chélicère. Tous les articles des pattes ambulatoires armés 
d’épines, à l’exception des tarses ; hanches de couleur claire, les hanches II, III et IV macu¬ 
lées de sombre ; hanches I armées sur la face ventrale et du côté postérieur de nombreuses 
épines dentiformes courtes et coniques (fig. 9) ; hanches postérieures contiguës. Tarses 



Fig. 10. — Psechrus himalayanus Sim. (J. Patte-mâchoire, vue dorsale. 

Fig. 11. — Psechrus himalayanus Sim. (J. Patte-mâchoire, vue de profil externe. 
Fig. 12. — Psechrus himalayanus Sim. Patte-mâchoire, vue ventrale. 
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des pattes ambulatoires fins, légèrement courbes et épaissis aux extrémités, particulière¬ 
ment à l’extrémité apicale. Face dorsale du cymbium ornée d’une bande pileuse s’étendant 
du milieu à l’extrémité de l’article (fig. 10). Bulbe : figures 11 et 12. 


Répartition au Népal 

Le matériel collecté de novembre 1966 à mars 1967 se compose uniquement d’imma¬ 
tures provenant des localités suivantes : 

Kathmandu (ait. 1 380 m), 25 et 27-H-1966 ; 19-iii-1967. — Sitebeni (ait. 550 m), 
7-1-1967. — Sirkang (ait. 650 m), 9-1-1967. — Kusma (ait. 950 m), 10-1-1967. —- Katar- 
chaur (ait. 1 000 m), 12-1-1967. — Khabar (ait. 900 m), 13-1-1967. — Rakhu (ait. 1 150 m), 
14-1-1967. — Garamdi (ait. 1 100 m), 15-1-1967. — Sud de Dana (ait. 1 400 m), 16-1-1967, 
28-1-1967. — Kabre (ait. 1 700 m), 17-1-1967. — Ghansa (ait. 2 000 m), 29-1-1967. 

Les collectes de 1970, effectuées à une période plus avancée de l’année (de mars à juin), 
comportaient des mâles et femelles adultes, répartis dans les localités suivantes : 

Libang (ait. 1 100 m), 17-iv-1970, — Libang, jungle (ait. 1 500-1 600 m), 19-iv-1970, 

$; 22-iv-1970, 3 — Ningua Khola (ait. 1 200 m), l-v-1970, $. — Tobeiem (ait. 1 300 m), 

2-V-1970, 2 <J, ?• — Tukliden (ait. 1 200 m), 3-V-1970, 2 — Taktem (ait. 1200 m), 4-V-1970, 

3 $ ; 6-V-1970, 2 Ç. — Ningua, jungle (ait. 1 200 m), 5-V-1970, 3 $. — Environs de 
Dhoban (ait. 900 m), 7-V-1970, <$. (Voir carte p. 678.) 

Cette espèce est très largement représentée au Népal, excepté dans le Tarai et sur la haute 
chaîne des Himals. Toutes les captures se situent à une altitude de 550 à 2 000 mètres. 

Les individus collectés en 1966-1967, bien qu’immatures, semblent en général d’une 
taille supérieure à celle des adultes collectés en 1970. Deux réponses sont à envisager : 
ou bien il s’agit d’une sous-espèce géographique, ou bien la taille est un caractère variable 
chez Psechrus himalayanus. Le nombre d’individus capturés ne me permet pas une étude 
statistique rigoureuse qui résoudrait ce problème. 
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Note sur Soermophora elevata Simon 
et description d’une nouvelle espèce : 
Spermophora simoni (Araneae : Pholcidae) 

par Antoine Senglet * 


Lors de la préparation d’un travail (1973) relatif à de nouveaux Spermophora 
européens, il ne m’avait pas été possible d’étudier le contenu du tube 407 de la collection 
Simon, alors non disponible. M. Hubert, responsable de cette collection du Muséum natio¬ 
nal d’Ilistoire naturelle de Paris, m’a communiqué ce tube. Son examen m’a permis de 
reconnaître cinq espèces, dont une encore inédite. L’existence de plusieurs espèces dans 
le tube 407 contenant les types de S. elevata montre que des adjonctions de nouveaux spé¬ 
cimens y ont été faites après la publication sur S. elevata de Corse. La seule étiquette dacty¬ 
lographiée : 407 -Spermophora elevata E. S. Gallia mer-Corsica, ne permet pas de préciser 
la provenance des cinq espèces dont voici le détail b 

Spermophora sp. 

40 pulli non identifiables. 

Spermophora elevata Simon (1873 : 50) 

5. elevata Simon (Senglet, 1973, fig. 1 à 8) 

8 (J et 18 Ç. Un lectotype (çj) est désigné. 

Aucun des exemplaires çj, contenus dans le matériel n° 407, ne porte de pointe diver¬ 
gente au côté externe du fémur du palpe maxillaire. Cela confirme que, dans la description 
de Simon, il s’agissait bien d’un lapsus dans la désignation des articles du palpe (voir Sen¬ 
glet, 1973). 

Spermophora huberti Senglet (1973 : fig. 9 à 16) 

3 (J et 2 Ç, + un abdomen $. 

* Muséum d'Histoire naturelle, route de Malagnou, 1211 Genève 6 (Suisse). 

1. Ces adjonctions ont été faites par Eugène Simon lui-même qui, selon son habitude, replaçait dans 
le tube contenant les spécimens types les nouveaux exemplaires ultérieurement déterminés par lui, et qu’il 
considérait comme devant appartenir à ladite espèce. Ce regrettable état de chose crée de grandes difficul¬ 
tés pour le spécialiste qui étudie avec soin tous les spécimens contenus dans un même tube ; il ne peut en 
savoir la provenance exacte puisque les étiquettes indiquant les stations sont mélangées, ou, comme c’est 
le cas présent, sont résumées en un seul texte sur une seule étiquette portant le nom de toutes les stations 
d’où proviennent les spécimens réunis en un même tube. (Note du Pr Max Vachon.) 
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Spermophora mediterranea Senglet (1973 : fig. 17 à 24) 

1 <?• 

Spermophora mammata Senglet (1973 : fig. 42 à 50) 

1 $. 

Cet exemplaire est beaucoup plus largement taché de noir que le type. Le céphalo¬ 
thorax, en plus de la ligne médiane, est bordé d’un fin liseré noir et porte quelques macules 
grisâtres. L’épigyne est identique, sauf pour les deux mamelons qui sont plus obtus. La lèvre 
postérieure est très caractéristique, blanchâtre, avec ses alvéoles d’ancrage concolores, 
en arcs larges, de part et d’autre de l’épigyne. Les vésicules, au centre postérieur de la vulve 
( loc. cit., fig. 49) sont en fait les fossettes que l’on retrouve sur toutes les espèces de ce groupe. 

Spermophora simoni n. sp. (fig. 1 à 8) 

Localité imprécise, probablement en France méridionale. 1 holotype, 1 $ allotype, 
4 (J et 5 Ç paratypes. (Muséum national d’Histoire naturelle de Paris.) 

cj et $. — Céphalothorax jaunâtre ; partie thoracique bordée d’un fin liseré noir, 
et marquée sur les côtés de macules testacées. Une fine ligne noire, brièvement divisée 
en T dans les sillons céphaliques, en marque le centre ; elle est élargie en une bande 
testacée. Sternum brun testacé, marqué de taches latérales claires. Abdomen élevé, conique, 
taché de noir ; la face postérieure porte deux lignes de chevrons. La face ventrale est claire, 
sauf une large tache basale en avant de l’orifice génital, ainsi qu’une autre petite, de part 
et d’autre de celui-ci. 

$. — Apophyses antérieures des chélicères (fig. 1 et 2) implantées vers le tiers apical, 
convergentes. Palpe maxillaire jaunâtre (fig. 3). Crochet du bulbe presque de la longueur 
de l’embolus, arqué en spirale (fig. 5). Le paracymbium (fig. 4 à 6), très élargi dans sa par¬ 
tie terminale, porte une pièce apicale caractéristique ; en vue antérieure (fig. 5), celle-ci 
est presque aussi large que longue, triangulaire, sa pointe terminale retournée vers le côté 
externe. 

Ç. — Palpes maxillaires bruns testacés. Épigyne (fig. 7) claire, portant au quart 
postérieur deux fossettes rapprochées l’une de l’autre. La lèvre postérieure, blanche, laisse 
bien ressortir les alvéoles d’ancrage latérales, bien chitinisées (fig. 7 et 8, a). 

La table de détermination préparée pour les espèces européennes (loc. cit.) doit être 
modifiée comme suit : 

cJ-7 — En vue antérieure, paracymbium présentant un fort coude externe et un notable 

élargissement vers la moitié de sa longueur totale. S. elevata Simon 

— En vue antérieure, le coude est situé presque au niveau de l’articulation de la pièce 

apicale. 7B 

7B — En vue antérieure, pointe terminale de la pièce apicale du paracymbium, allongée, 
arquée vers le côté interne. S. huberti Senglet 
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Fig. 1-8. — Spermophora simoni n. sp. <J. 1. Chélicères, de face. 2. Chélicères, de profil. 3. Palpe maxillaire 
gauche, vue externe. 4. Paracymbium gauche, vue externe. 5. Id., vue antérieure, avec le bulbe. 
6. Id., vue interne. — Ç. 7. Epigyne. 8. Vulve, face dorsale. 9. Groupe oculaire. 

Témoins d’échelle = 0,3 mm. 
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— En vue antérieure, pièce apicale du paracymbium presque aussi large que longue, sa 

pointe terminale brièvement retournée vers le côté externe.... S. simoni n. sp. 

Ç-12 — Fossettes séparées l’une de l’autre d’environ un quart de la largeur de l’épigyne ; 

lèvre postérieure munie de grandes plages latérales chitinisées, les alvéoles d’ancrage 

proprement dites sont internes, visibles seulement à l’examen de la vulve. 

S. petraea Senglet 

— Fossettes rapprochées l’une de l’autre au centre ; alvéoles d’ancrage externes. 12B 

12B — Alvéoles d’ancrage situées au quart latéral. S. elevata Simon 

— Alvéoles d’ancrage situées à l’extrême bord latéral de la lèvre postérieure. 

S. simoni n. sp. 
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